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C’est dans le cadre de notre collaboration avec le festival Dansem que nous avons le plaisir d’accueillir à 
nouveau  la  chorégraphe  d’origine  algérienne,  Nacera  Belaza,  dont  la  danse  a  l’art  unique  de  nous 
plonger  dans  nos  profondeurs...  Celles  de  notre  corps,  de  nos  sensations.  Celles  des  mouvements 
intérieurs. Celles d’un corps qui se pose, se dilate pour se retrouver pleinement lui‐même, tranquille, loin 
de  l’injonction  du  paraître,  de  l’agitation  et  de  la  vitesse.  Tout  s’arrête  et  tout  peut  commencer...  au 
moins le temps d’un spectacle. 
 
« Et si il était possible d’aller à la rencontre de sa propre disparition de crier sa révolte au monde, de tout 
dire  puis  de procéder  à  l’effacement minutieux de  ses  propres  traces  afin  qu’il  ne  reste  de  soi  que  le 
désir de se fondre, se confondre à  l’air, au ciel, au vide où vient résonner  le vacarme assourdissant de 
nos existences » 
Nacera Belaza 
 
 
BIO DE L’ARTISTE 
Née  en  Algérie,  Nacera  Belaza  est  chorégraphe  et  danseuse,  vivant  en  France.  Elle  a  choisi  la  danse 
comme un moyen de transmettre ses idées après avoir commencé des études en littérature et cinéma, 
disciplines qui influencent toujours son travail. Nacera Belaza a fondé sa propre compagnie en 1989. Elle 
a  créé  depuis  de  nombreuses œuvres  pour  la  scène  et  le  théâtre,  dont  les  plus  récentes,  Paris‐Alger 
(2003), Le Cri  (2008), Les sentinelles  (2010), et Le temps scellé  (2010). Elle a également collaboré avec 
des metteurs  en  scène et  des  réalisateurs de  renom comme Ayad  Ziani  Cherif  pour Nedjma et Gianni 
Fornet pour La Pluie. Nacera Belaza enseigne régulièrement en France et à l’étranger. 
 
 
 
 
LIENS 
 
http://cie‐nacerabelaza.com/ 
www.officina.fr/index_prov2011.html 
 
   



INTERVIEW 
NACERA, TOUTE SPIRITUELLE  
 
Racontez‐nous votre parcours dans la danse ? 
Je danse depuis  toute petite,  la Danse est  indissociable du  reste de ma vie, au même titre que parler, 
danser est pour moi un mode d’expression naturel. J’ai dû trouver un moyen de la pratiquer en parallèle 
de mes études, parce qu’il n’était pas envisageable de m’y consacrer entièrement. Voir son enfant faire 
le choix d’une carrière artistique, et notamment en Danse, reste une source d’inquiétude pour tous les 
parents et dans toutes les cultures. 
La danse a donc cohabité avec l’ensemble de mon parcours scolaire. Au collège, une salle du réfectoire 
me permettait de  chorégraphier et de  transmettre,  au  lycée une  salle de  spectacle de 300 places m’a 
donné l’occasion de faire un spectacle par an. Cela m’a permis de commencer à concevoir un spectacle 
dans son ensemble et aussi d’expérimenter très tôt  la relation au public.  Il a dès  le début toujours été 
question d’une relation de dialogue avec le public, comme si j’avais toujours cherché à me soustraire au 
principe de représentation. Une des chances de l’autodidacte est qu’il manque de repères extérieurs, ce 
qui le contraint à trouver, créer un cheminement « unique » on ne lui enseigne aucune règles, méthodes, 
ma is   n ’es t   ce   pas   le   devo i r   p remier   de   l ’a r t i s te   de   t rouver   son   propre   chemin   ? 
Ensuite, à la Faculté les choses se sont enchaînées assez rapidement jusqu’à être en résidence en scène 
nationale,  à  l’époque  le  CNAT  de  Reims.  Finalement,  ma  trajectoire  ressemble  à  une  route  droite  et 
longue, très longue. L’Art embrasse un chemin de vie. 
 
Vous parlez de danse excluant le spectaculaire… la jeune danseuse que vous étiez suivait‐elle des cours 
de contemporain plutôt que du jazz ou classique ? 
Non, je n’ai jamais vraiment été attiré par le contemporain. Je me sentais spontanément plus proche du 
Jazz pour sa musicalité mais  je  ressentais une carence au niveau de  l’écriture et de  la  réflexion qui ne 
correspondait  pas  à  celle  que  je  souhaitais  mener,  la  Danse  comme  les  autre  Arts  doit  avoir  des 
ambitions philosophiques, aider l’Etre humain à résoudre l’énigme de la vie qui ne peut être sans celle de 
notre disparition. L’artiste doit trouver le moyen de répondre à des questions graves en toute légèreté. 
Finalement, je me rends compte que je n’ai renoncé ni à la musicalité, ni à la réflexion dans mon art. La 
vie  est  aussi  faite  de  cette  nature  complexe,  du  rythme,  du mouvement  et  de  la  philosophie,  l’esprit 
humain a compartimenté pour mieux comprendre le mécanisme de la vie, alors qu’il aurait dû embrasser 
cette complexité et  la  laisser se résoudre en  lui. La Danse a  les moyens d’incarner  la vie mais elle doit 
pour cela changer d’angle de vue, la danse n’est pas le corps ou tout du moins pas que çà. 
 
On revient donc à la notion de communion que vous abordiez tout de suite. Votre danse est souvent 
décrite comme spirituelle. Quel rapport entretenez‐vous avec votre foi musulmane ? 
Je  parle  effectivement  en  permanence  dans  mon  travail  de  la  dimension  d’invisible  qui  est  une 
composante de notre nature, pour moi le corps n’indique pas nos limites, notre fin, je le conçois plutôt 
comme un point de départ dans l’espace qui nous relie à plus grand que nous, c’est pourquoi j’ai souvent 
la  sensation  de  travailler,  de  manipuler  ce  qui  échappe  au  corps  et  non  le  corps  en  lui  même.  Cela 
implique un bouleversement de taille chez le danseur, ne plus se penser, s’identifier à son corps tel qu’il 



le perçoit mais de se  relier à ce qui  le  traverse et  le prolonge et qu’il ne voit pas.  La  foi est une sorte 
d’indicateur  de  cette  dimension,  elle  place  l’être  humain  selon  moi  à  un  endroit  qui  lui  permet 
d’embrasser le monde avec humilité et grandeur « Debout face à l’homme, à genoux face à Dieu »  
 
Et votre travail trouve t‐il justement un écho plus important au Maghreb ? 
Le Maghreb,  et  en  particulier  l’Algérie,  se  trouve  être  dans  une  dynamique  différente  voir  opposée  à 
celle de l’occident et il est important d’en tenir compte pour mieux comprendre les réactions du public, 
ce pays a traversé des moments extrêmement douloureux qui l’ont peu à peu isolé du reste du monde, 
les algériens ont vécu en quelque sorte en huis clos durant de nombreuses années, ce qui rend légitime 
ce désir de se « divertir » d’appréhender la vie avec plus de légèreté, c’est pourquoi il faudra encore des 
années pour retrouver le goût du travail, du questionnement, à ce stade ils veulent vivre en tournant le 
dos aux mauvais  souvenirs même si  cela  signifie  se  tourner  le dos à  soi,  c’est humain..  L’Art,  la danse 
auront néanmoins un rôle majeur à jouer dans cette reconstruction de l’identité. 
 
Dans votre dernière pièce “Le Temps scellé” c’est un comédien qui danse à vos côtés ? 
Je  me  rends  compte  effectivement  que  les  expériences  les  plus  concluantes  dans  le  travail  avec  les 
danseurs  ont  toujours  eu  lieu  avec  soit  des  débutants  comme  c’était  le  cas  dans  Paris‐Alger,  soit  des 
comédiens dans le Pur Hasard et Le Temps scellé ou encore avec des danseuses Jazz dans Point de fuite, 
tous  avaient  très  peu  ou  pas  de  repères  en  danse  contemporaine,  ce  qui  nous  a  permis  de  nous 
rencontrer. C’est une donnée très importante pour moi, elle me conforte dans l’idée que la seule chose 
qu’on transmet finalement c’est son propre chemin de vie et c’est ainsi que j’ai appris sans repère.  
 
Vous  êtes  sur  la  short‐list  pour  la  reprise  du  CCN  de  Rillieux‐  la‐  Pape.  En  admettant  que  votre 
candidature soit retenue, vous vous entourerez de non‐danseurs alors ? 
Un lieu comme un CCN serait pour moi l’occasion véritable de mettre en pratique ma propre philosophie 
sur  le  corps  et  ce,  à  tous  les  niveaux,  sur  scène,  dans  la  formation,  dans  la  relation  aux  public  etc… 
accéder à un lieu de ce type ne veut pas dire faire la même chose que les autres ou répondre à d’autres 
attentes mais de pousser plus loin ce qu’on a toujours défendu. 
 
L’Algérie justement. Vous y avez un projet de compagnie : La Passerelle ? 
Oui  en  effet,  j’ai  le  désir  à  l’avenir  de  mener  deux  types  de  recherche  en  parallèle,  celle  que  j’ai 
développée jusqu’ici avec ma cie en France et puis une deuxième en Algérie où je souhaite pousser plus 
loin  le  dialogue  entre  les  danses  sacrées  ,  les  rituels  et  l’écriture  chorégraphique  contemporaine,  une 
façon d’interroger le passé pour mettre en lumière nos préoccupations d’aujourd’hui et aussi une façon 
pour moi de créer une sorte de terre commune entre ces deux rives, une terre invisible. 
 
Propos recueillis par Cédric CHAORY. Le temps scellé, Nacera Belaza 
Théâtre de la Cité internationale, le 16 février 2011 
   



Parallèlement  à  son  programme  “Pièces  courtes”,  Nacera  Belaza  reprend  son  spectacle  “Le  Temps 
scellé”. Autour des thèmes de la disparition, de l'effacement du corps, cette artiste ultrasensible déploie 
ses  antennes  pour  nourrir  sa  danse  au  plus  proche  d'elle‐même  et  de  son  intimité.  Vibrer  et  dire,  se 
fondre et se confondre dans l'espace et l'obscurité,  le parti pris de Nacera Belaza est extrême. A tester 
en se transformant en éponge sensorielle. 
Rosita Boisseau – Télérama Sortir 

 

 

 

 Les Inrockuptibles – 13 octobre 2010 



 
 
 
 
   



PREMIÈRE PARTIE DE SOIRÉE 
 
LES SENTINELLES 
transmission / création pour 15 danseurs 
chorégraphie Nacera Belaza • transmission Nacera et Dalila Belaza 
une production de COLINE (Istres) 
avec 3 danseurs algériens & les danseurs de la formation professionnelle Coline (session 2010‐2012) 
 
en partenariat avec le Merlan scène nationale de Marseille 
avec le soutien de L’Officina‐atelier marseillais de production / Dansem  2011 
et de Marseille Provence 2013 
 
 
À l'automne 2011, la formation professionnelle du danseur interprète Coline accueille, Nacera Belaza et 
trois danseurs algériens choisis par la chorégraphe, à la Maison de la Danse d'Istres. 
Nacera  et  Dalila  Belaza  mènent  un  travail  de  transmission/création  avec  le  groupe  des  15  jeunes 
danseurs,  à  partir  du  duo  « Les  Sentinelles ».  L'enjeu,  pour  la  chorégraphe  et  les  danseurs,  est  de 
s'approprier la matière chorégraphique de ce duo pour l'amener à l'écriture d'une pièce de groupe. 
 
Coline, est une  formation professionnelle en danse contemporaine  implantée à  la Maison de  la Danse 
d’Istres. Elle a pour objectif de former des danseurs interprètes en développant leurs qualités techniques 
et  artistiques.  Le  cursus  de  formation  dispense  un  enseignement  constitué  de  cours  et  ateliers 
quotidiens  sous  la  direction  de  Bernadette  Tripier,  Patricia  De  Anna,  Nathalie  Rossi  et  de  professeurs 
invités. Il accorde une place majeure au travail de création et de répertoire en invitant des chorégraphes 
à transmettre leurs pièces.  
 
La diffusion de ces spectacles permet aux danseurs de faire l’expérience de la scène. Ainsi, la formation 
Coline conduit le danseur à un engagement artistique en le confrontant aux réalités du métier d’artiste 
chorégraphique. Le répertoire 2010/2012 de Coline est constitué d’œuvres des chorégraphes : Bernard 
GLANDIER  /  «Faits  et  Gestes…Voir  ci‐après»  (extraits),  Georges  APPAIX  /  «DDDrinking  the  rain » 
(création), Shlomi TUIZER & Edmond RUSSO / « Encircling » (création), Mathilde MONNIER / «Les Lieux 
de là» (« Les non‐lieux »), Nacera BELAZA / « Les Sentinelles », transmission/création. 
 
La formation professionnelle COLINE bénéficie de subventions de la Ville d'Istres, du Conseil Régional PACA (compétences Culture 
et  Formation  Professionnelle)  ainsi  que  du  Conseil  Général  des  Bouches  du  Rhône.  La  formation  professionnelle  COLINE  est 
accueillie par le SAN Ouest Provence dans les locaux de la Maison de la Danse Intercommunale à Istres. La Régie culturelle Scènes 
et Cinés Ouest Provence met à la disposition de Coline la technique et le plateau du Théâtre de l’Olivier pour les représentations. 
COLINE  remercie  l'ensemble  de  ses  partenaires  qui  contribuent  à  la  réalisation  de  son  projet  de  formation  en  danse 
contemporaine. 
 
 
CONTACT Association Coline 
Bât G  ‐ Maison de la Danse 
2, ch. de la Combe aux Fées 
13800 Istres 
T / F: (+33) 04 42 55 70 31 
coline.istres@wanadoo.fr 
http://www.coline‐istres.org 
 
 


